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Que signifie le titre de ton album « Kraity payan guez » ? 
Que Dieu nous bénisse c'est du baïsadé. C'est une langue que j'ai inventé qui est tirée du bété, 
car je suis bété de Côte d'Ivoire. J'ai changé quelques prononciations et quelques intonations. 
J'ai aussi inventé certains mots qui n'existaient pas en bété. Par exemple télévision ou 
téléphone sont des mots qui n'ont pas été traduits en Africain, on emploie donc les mots en 
français. Mais qu'est ce que c'est le téléphone, c'est écouter à distance, et « écouter à distance 
» ça existe en Africain, j'ai donc créé le mot téléphone. C'est en fait de la traduction 
étymologique. 
 
La plupart de tes paroles sont tournées vers la spiritualité, quelles sont tes propres 
convictions religieuses ? 
Il y a un point commun entre toutes les religions c'est l'amour. Je ne peux pas m'identifier par 
rapport à une religion car elles sont devenues trop politisées. Je ne suis pas focalisé sur les 
religions, mais sur le comportement humain, la manière de vivre et de penser. 
 
Tu prônes la paix et l'unité en Afrique, comment perçois tu la situation actuelle de la 
Côte d'Ivoire ? 
L'Afrique est un continent qui a été partagé. Il faut que l'Afrique arrive à s'émanciper de 
l'Occident, car nos présidents sont des représentants occidentaux, et pas ceux du peuple 
comme ils devraient l'être. Le problème c'est ça, l'utilisation des gisements et des ressources 
par les occidentaux. On nous impose une mondialisation sans diversités culturelles. 
 
Est-ce que tu es retourné récemment en Côte d'Ivoire ? 
Oui j'y vais assez régulièrement. D'ailleurs, je dois y aller bientôt avec Tiken Jah Fakoly. 
 
Comment vous êtes vous rencontrés ? 
On se connaît depuis longtemps, il est comme mon petit frère. On chantait déjà ensemble à 
l'époque et aujourd'hui c'est lui qui me produit. 
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TIKEN JAH FAKOLY, et la relève au niveau du reggae en Afrique ?  
 
Il y a un potentiel impressionnant, du Kenya à Abidjan, au Burkina Faso, au Mali il y a un 
potentiel pas possible. Mais on a eu un peu un problème qui n'est pas un problème. C'était 
super on a eu Alpha Blondy et donc il y a beaucoup de jeunes, en Afrique de l'ouest en tout 
cas qui chantent, qui dansent comme Alpha Blondy ce qui fait qu'ils n'arrivent pas vraiment à 
franchir les frontières parce que le publique a besoin de quelque chose d'original. Quand on 
présente une, deux, trois photocopies après on ne voit plus l'écriture, donc c'est un peu sa le 
problème. L'explosion d'Alpha Blondy au niveau international a été tellement puissante qu'il y 
a beaucoup de jeunes qui pensaient que pour réussir il faut chanter, danser, s'habiller comme 
Alpha Blondy. Je suis le seul rescapé je dirais, qui a réussi à franchir les frontières parce que 
je ne m'habille pas comme Alpha Blondy, je n'ai pas forcement la même voix, et je n'ai pas la 
même façon de voir les choses comme Alpha Blondy.  
 
Je peux vous citer des noms pendant toute une journée, des gens qui font du reggae. Vous 
avez Beta Simon que j'ai produis, qui était super connu en Côte d'Ivoire. Quand mon succès a 
commencé en 1996, Beta Simon était numéro 1 des ventes pendant 6 mois, et c'est quand j'ai 
sorti l'album « Mangercratie » que je l'ai dépasser. J'adorais ce qu'il faisait, j'étais fan, je lui et 
même demander un autographe après une émission télé. En Côte d'Ivoire on a Ismael Isaac, 
au Burkina Faso on a Jah Verity, en Guinée on a Takana Zion qui est tout nouveau et qui 
devait faire parti de mon label mais qui en a choisi un autre. Voilà je suis pour la liberté 
d'expression, la liberté de penser, je suis pour la liberté des gens. Il a décidé de travailler avec 
quelqu'un d'autre. On a Alpha West qui est en France, qui est Guinéen. Ca c'est un peu 
l'Afrique de l'ouest. Au Kenya on a plein de gars donc le potentiel ne manque pas, maintenant 
c'est la chance de rentrer en contact avec des gens qui peuvent vous aider.  
 
Je ne le cache pas, moi j'ai pu sortir de la Côte d'Ivoire quand il fallait parce que j'ai connu un 
couple français qui enseignait dans ma ville natale, qui sont rentré et qui m'ont invité sur une 
péniche pour le mariage et qui ont organisés un petit concert, mon premier concert. On avait 
invité des journalistes ce jour là et puis voilà tout est parti de là.  
 
Mais il y a des gens qui n'ont pas eux cette chance la, peu être que c'est a cause de sa qu'ils 
n'ont pas pus sortir mais sinon moi je vois des jeunes souvent qui chantent, qui ont des voix 
qui n'ont rien a voir avec ma voix mais qui malheureusement n'ont pas eu la chance que j'ai 
eu. 
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Que signifie ton nom ?  
Mon nom, à l'état civil, c'est Yoh Bailly Simon. Bailly signifie « élégance » et Yoh, c'est « la 
voie » ; donc mon nom peut se traduire par « la voie de l'élégance ». Beta Simon, c'est un 
pseudonyme. Au départ, j'aimais Alpha Blondy, le premier artiste à faire du reggae en 
Afrique. Alpha, c'est la première lettre de l'alphabet grec. Avant 91, comme je faisais du 
reggae, tout le monde m'appeler « Alpha Bété », « bété » pour mon groupe ethnique 
d'appartenance. Et puis, je me suis dit qu'il y avait déjà un « Alpha », et qu'en plus je 
m'appelle Bailly. J'ai donc décidé de changer mon nom en « Beta Simon » ; Beta pour la 
deuxième lettre de l'Alphabet grec, et Simon parce que c'est mon nom.  

 
Tes influences musicales ?  
Dans un premier temps, je dirais « le masque », ce que l'on appelle « gougla ». C'est en fait la 
danse traditionnelle que l'on pratique pendant les fêtes, les funérailles, les naissances, la 
récolte … Depuis mon enfance, j'ai été bercé par cette musique traditionnelle. Après, j'ai 
connu d'autres influences, comme Bob Marley ou Burning Spear. Mais ce qui m'a vraiment 
enraciné dans le monde de la musique c'est la musique traditionnelle, beaucoup plus que la 
musique « moderne ».  

 
Peux-tu nous parler de tes débuts dans la musique ?  
Une des occasions, c'est quand je surveillais les rizières. Les oiseaux viennent picorer le riz ; 
il faut donc surveiller. Que faut-il faire ? Il s'agit de chasser les oiseaux. Et pour les chasser, 
au lieu de crier dans le vide toute la nuit pendant deux, trois ou bien même quatre heures, 
j'étais obligé d'inventer des airs et de chanter. Il faut reconnaître que j'ai plus composé la 
plupart de mes chansons dans les champs. À côté de ça, j'avais déjà entendu le masque qui 
jouait ... et arrive la question « qui est-ce qui va faire une chanson ? », parce qu'au village, 
c'est comme ça ... Des chanteurs sont là, et on demande « qui veut jouer ? ». Un jour, j'ai 
souhaité chanter une chanson. Un ami m'a dit « Ah non mais Beta, vraiment j'ai de l'estime 
pour toi, mais tu ne vas pas chanter comme ça quoi ! Si tu chantes faux, c'est moi qui vais 
avoir honte, parce que je suis avec toi. Oh non faut pas déconner quand même ! ». Alors, je 
lui ai répondu « vraiment, tu es mon ami, mais je veux chanter, donc si tu as honte ce n'est 
pas mon problème ». Et je suis donc allé chanter. À partir de ce jour là, j'ai continué à 



chanter et mon ami n'a jamais eu honte ; il était même plutôt content, parce que tout le monde 
avait applaudi. C'est comme cela que j'ai commencé à chanter.  

J'ai lu dans la presse que tu avais créé une langue. Peux-tu nous en parler ?  
C'est le Baïssade : « la manière de parler de Bailly ». Ce n'est pas une création, mais plutôt 
une invention. C'est le bété que je parle avec des variations d'intonation ; et puis surtout, je 
redonne des noms aux objets qui n'ont pas été crée chez nous, comme par exemple le 
téléphone ou la télévision … Demande à n'importe quel jeune africain de te dire « téléphone » 
dans sa langue, il te dira « téléphone ». Pour donner un nom, je pars du sens étymologique de 
l'appellation de l'objet : « téléphone » viens de « telos » qui veut dire « loin » et de « phone » 
qui veut dire « écouter » … même si le mot « téléphone » n'existe pas dans ma langue, « 
écouter à distance » existe … c'est ainsi que je donne des noms aux choses.  

Pourquoi ce désir d'inventer des mots ?  
On ne parle pas seulement une langue ; on réfléchit en fonction des mots que l'on utilise. La 
manière de parler rejoint la manière de faire. Si on ne parle que des langues venues 
d'ailleurs, on sera obligé de se comporter en fonction de ce qui nous a été inculqué. Or, si tu 
veux rester tel que tu es et conserver tes traditions, ta culture, tu es obligé d'être en contact 
avec la manière de parler qui s'y rattache … pour éviter un génocide linguistique. Quand tu 
es arrivé, tout de suite, je t'ai proposé de l'eau à boire. Parce que ma tradition dis « si 
quelqu'un arrive chez toi, propose lui de l'eau a boire ». Plus tu parles une langue, plus tu 
réfléchis en fonction de la langue que tu parles. Le problème des pays « en voie de 
développement », ce n'est pas le manque de matériel : c'est d'abord un manque de 
communication. Avec la possibilité de communiquer convenablement, on a plus de chances de 
réaliser des projets. En cote d'ivoire, il y a 64 langues et parmi toutes ces langues, celle que 
l'on parle, c'est la langue française ! Comment peut-on évoluer si l'on ne parle pas nos 
langues. Quand je parle français, je contribue au subconscient collectif des francophones et 
mes projets ne peuvent que contribuer à ceux des français ou tous ceux qui parlent la langue 
française. Si tu parle arabe ou anglais c'est pareil. C'est pourquoi certains pays fournissent 
des efforts pour que l'on ne parle qu'une seule et même langue : la leur. Mais pourquoi nous, 
ivoiriens, on ne parlerait pas nos langues?  

Mais pourtant tu chantes également en français …  
Chanter en français c'est l'idéal pour ceux qui ne comprennent pas ma langue. J'ai enregistré 
« La paix » en 1991 pour montrer au monde politique que j'étais là et que je pouvais chanter 
en français. Mais honnêtement je suis plus inspiré quand je parle les langues africaines ; c'est 
là que je rentre dans mes profondeurs. Quand je chante dans ma langue, ceux qui ne 
comprennent pas, d'autres pensent que je chante en anglais, mais tous apprécient la chanson. 
La musique est un langage universel qui ne tient pas compte du sens des paroles. C'est 
pourquoi quand je chante dans ma langue, je ne privilégie pas les textes mais la mélodie. 
Quand je chante en français, les gens cherchent à comprendre ce que je dis avant même 
d'apprécier la chanson. Parfois même, certains se demandent encore ce que je dis et ne 
comprennent que lorsqu'ils vont lire les paroles dans le livret de l'album. Chez nous, le 
masque ne doit pas parler français. Ça ne se fait pas ; c'est une transgression. Mais nous 
sommes dans un monde moderne et les choses évoluent … Aujourd'hui, il faut aussi 
transmettre des messages quand bien même on privilégie la mélodie. Alors je chante parfois 
en français pour que les messages puissent toucher d'autres personnes.  

 



Comment as-tu rencontré Tiken Jah Fakoly ?  
Toutes les conditions étaient réunies pour que l'on se rencontre. D'abord, nous sommes du 
même pays, du même « village » ; et en Côte d'Ivoire, ce n'est pas comme ici : c'est très 
difficile, quand on est du même pays, de ne pas se connaître. Ensuite, nous sommes de la 
même génération ; je suis juste un peu plus âgé que lui. Tiken est dioula, et je sui bété. Et 
puis, on fait tous les deux du reggae. On s'est naturellement connu par le biais de la musique. 
C'était un peu avant 91 quand j'allais enregistrer en radio. En Côte d'Ivoire, sans trop 
exagérer, je suis un peu plus connu que Tiken. Tiken m'a avoué un jour que lorsqu'il me 
voyait passer alors que j'allais à la radio, il se disait « si je pouvais approcher ce Monsieur, 
ça me ferait vraiment plaisir » … ça a donc fini par se faire, et aujourd'hui, c'est lui qui me 
produit !  

Que penses-tu de sa démarche avec Fakoly Production ? Pourquoi as-tu décidé de 
collaborer avec lui ?                                                                                                          Tout 
d'abord, Tiken a pensé qu'il serait dommage que des artistes africains qu'il considère comme 
de bons artistes restent dans l'ombre. C'est la première raison pour laquelle il a monté « 
Fakoly Production » : pour promouvoir la musique africaine à travers le monde. Et puis, il y 
a aussi une raison particulière à notre collaboration. Tiken est dioula et je suis bété. Par le 
passé, les deux groupes ethniques sont entretués, victimes de politiques menées par certains 
politiciens … Tiken et moi, même s'il est mon ami, mon petit frère, nous sommes donc perçus 
comme des ennemis … Nous avons donc voulu montrer à nos frères que si nos ethnies ne 
s'entendent pas sur le plan politique, il y a quand même des choses qui nous rapprochent, 
notre culture commune : la musique, la danse, les vêtements … et que nous pouvons 
collaborer et construire ensemble.  

Penses-tu que ce genre d'initiative peut permettre une reconnaissance de la musique 
africaine au niveau international ?  
Ça peut avoir un impact effectivement. D'abord parce que Tiken a beaucoup tourné et qu'il 
est déjà connu sur les cinq continents. Et puis, si Tiken s'est lancé, c'est qu'il sait très bien 
qu'il n'y a que par ce genre d'initiative que l'on peut arriver à quelque chose. La musique est 
une richesse que l'on peut exploiter. Elle ne sert pas simplement à exprimer des idées comme 
de répéter que l' « on est dans la misère », qu' « il faut nous aider » … Non. C'est aussi une 
bonne manière de s'en sortir en contribuant au développement économique de l'Afrique. Il y a 
la terre, le pétrole, le diamant, l'or … mais il y a aussi la musique. Regarde : il suffit que l'on 
chante pour que cela génère des milliards. Il suffit juste de chanter ! Et comme lorsque tu 
souffles dans un ballon, le ballon finit par se remplir et toi, tu respires toujours et il te reste 
de l'air. Si Tiken me donne coup de main aujourd'hui, cela se répercute également sur mon 
entourage … Nous venons de sortir un album, ce qui nous a permis de tourner avec douze 
musiciens. On est en train de donner du travail à des personnes qui elles aussi ont des 
familles … Finalement, on se rend compte que les répercutions sont importantes et ceci n'est 
vraiment pas à négligé … et puis à côté de ça, il faut remarquer qu'on ne dérange pas le sol 
afin d'y extraire du pétrole … on chante c'est de l'art. Et puis si Tiken me produit aujourd'hui, 
demain si je croise un autre artiste et que je peux le produire à mon tour je le ferai. Ça peut 
faire tâche d'huile.  

Quels messages souhaites-tu transmettre par ta musique ?  
Je ne regarde pas l'individu en tant qu'être isolé. J'observe plutôt le comportement des 
hommes. Tout comme Dieu n'est pas contre le malfaiteur mais contre le mal lui-même. Moi, je 
privilégie la conversion du caractère de l'homme. Et si on doit changer le monde, par qui 
doit-on commencer ? Par nous-même. Ensuite je peux tenter de changer une seconde 



personne, puis une troisième et ainsi de suite. Autrement dit, mon message ne consiste pas 
seulement à dénoncer. Tu peux dire a quelqu'un « mon ami vraiment tu es vraiment un voleur 
» mais il est déjà au courant qu'il est un voleur, avant toi. Et ce n'est pas ce qu'il attend de toi. 
La musique a un autre rôle que celui-là. J'ai croisé des gens qui m'ont dit avoir écouté une de 
mes chansons alors qu'ils étaient au bord du gouffre, et alors qu'ils ne comprenaient même 
pas les paroles, la chanson leur a permis de surmonter leur mal être et d'oublier leurs projets 
de suicide. Mon message sur terre ne consiste pas seulement à dénoncer les tares de la 
société. Il consiste également à amener à la repentance, et de guérir ainsi beaucoup de 
choses.  

Quelles sont ces choses à guérir ?  
On nous parle sans cesse de liberté, mais la société nous donne-t-elle la possibilité d'être 
réellement libre ? On nous parle de démocratie mais peut-on réellement parler de démocratie 
? Certains hommes ont épinglé le monde et veulent le diriger à leur guise. Ils se sont arrangés 
pour abrutir le peuple avant d'introduire la notion de démocratie. Supposons que l'on arrive 
dans un village de 500 habitants en affirmant que ce n'est pas bien de consommer de la chair 
humaine. On organise ensuite un vote autour de cette question. Finalement, du fait que nous 
soyons minoritaires, nos idées ne passeront pas. Ce qui ne signifie pas que nos idées sont 
mauvaises. C'est simplement la loi de la démocratie. Ce que je veux moi, c'est d'abord que 
chacun réalise sa « divinité ». Dans la réalisation de ta divinité, tu te permets d'être libre, car 
la liberté, c'est un choix fait à partir d'une connaissance vraie : ce que tu veux. Le manque de 
connaissances est donc un premier problème. Par exemple, tu ne dois pas abuser de ta liberté 
pour être malade. Regarde moi. J'ai 43 ans et je ne suis jamais allé à l'hôpital. Mon ventre ne 
me guide pas. C'est moi qui lui dis ce que je veux. Je suis libre. Quand tu es libre et que tu vas 
dans un bar te saouler la gueule sous prétexte de liberté et que le lendemain tu as mal a la 
tête, c'est de la même liberté dont il s'agit. Et certains savent que tu es devenu accro à 
l'alcool. Et toi, tu crois être libre. Personnellement je pense qu'il n'en est rien. Le bon 
politicard ne travaille pas pour l'intérêt du peuple mais dans son intérêt personnel. Et si toi tu 
ne fais pas toi-même les choses, personne ne les fera à ta place. Il faut sensibiliser le monde à 
cela, car de plus, l'homme à une mémoire endémique. Il s'agit donc d'éveiller constamment 
les consciences, et c'est ce que j'essaie de faire à travers ma musique.  
 
« Françafrique », qu'est-ce que cela signifie pour toi ?  
La Francafrique, pour moi c'est du pipeau ! Le gouvernement français ne s'est pas installé en 
Afrique pour les beaux yeux des africains ! Tout le monde le sait. Il y avait des intérêts 
particuliers et ceux qui sont allé là-bas les connaissent. La politique que nous menons en 
Afrique, c'est une politique que l'on nous a servie dans une assiette ! Et de ce fait nous 
sommes toujours des colonies. Aujourd'hui, on utilise encore le CFA comme monnaie. CFA, 
ça veut dire « Colonie Française d'Afrique ! Et pourtant le Franc n'existe plus en France ! La 
Côte d'Ivoire comme d'autres pays africains ont été pris en otage. Il a été décidé ensuite que 
les richesses contenues dans le sous-sol africain appartenaient à la France, en intégralité ! Et 
si la Côte d'Ivoire veut vendre quoique ce soit à un autre pays, il lui faut d'abord en informer 
la France afin qu'elle lui donne l'autorisation. Honnêtement, il faut passer à autre chose. Il 
faut passer à des relations purement humaines. Ce n'est pas à l'Élysée de décider avec qui tu 
dois travailler. Soyons un peu réaliste : tout ceci est révolu. La Côte d'Ivoire compte 
aujourd'hui 18 millions d'habitants. Nous sommes les premiers producteurs de cacao dans le 
monde et on doit pouvoir vendre ce cacao à qui l'on veut. Nous aussi nous avons des enfants 
et, de grâce, ils veulent eux aussi aller à l'école gratuite.  



 
Que penses-tu de la présence militaire française en Côte d'Ivoire ?  
Un pays ne peut être pris en otage comme ceci. Y a-t-il un camp militaire ivoirien en France ? 
Non. Alors pourquoi conserver les camps militaires en Afrique ? Il n'y a même pas besoin de 
réfléchir. On n'en a pas besoin. Le peuple ivoirien n'en a pas besoin. On a besoin d'usines. Et 
puis il y a beaucoup de choses à faire en Afrique. Les militaires n'ont qu'à rendre le désert un 
peu plus vert par exemple. Demande aux ivoiriens aujourd'hui : personne ne sait à quoi ils 
servent. Eux doivent certainement le savoir. Si c'est dans notre intérêt et que moi je l'ignore, 
je ne comprend pas. L'état français a facilité l'accession d'Houphouët Boigny au pouvoir. Il 
représentait le parti unique. Certaines personnes ont alors réclamé le multipartisme : elles 
ont été tuées. 4000 personnes ont été tuées dans ma région. Et puis ni vu ni connu, personne 
n'en parle plus. En protégeant le parti unique qui est resté au pouvoir pendant quarante ans, 
la France pouvait ainsi conserver ses propres intérêts. Et puis le peuple français sait-il 
combien ça lui coûte ? Peut-être ne sait-il pas quoi faire de son argent alors il envoie des 
militaires en Afrique et leur donne des primes de soleil. Cet argent là elle pourrait servir à 
autre chose.  

Une réaction par rapport aux résultats des dernières présidentielles en France ?  
Sarkozy est passé démocratiquement. C'est ça la démocratie comme je le disais tout à l'heure. 
Qu'est-ce que l'on veut encore ? 53%. Il a la majorité. Encore une fois, ce n'est pas parce que 
vous êtes minoritaires que vous ne détenez pas la vérité, mais on marche selon le principe 
démocratique, c'est tout. Maintenant, il faudra attendre qu'il passe ses cinq ans, et après c'est 
le peuple qu'il faudra sensibiliser avant les prochaines élections. En attendant, on ne peut 
rien faire.  

Que penses-tu des déclarations de Nicolas Sarkozy concernant l'aide qu'il voudrait 
apporter à l'Afrique ?  
L'Afrique n'a pas besoin de l'aide de qui que ce soit. L'Afrique a besoin de liberté et de 
dirigeant décidés à travailler pour le continent africain. La main qui donne, c'est la main qui 
dirige. Pourquoi m'aider ? Pour que je sois en position d'infériorité, et que tu puisses 
continuer à m'aider. Il ne faut pas donner du poisson, seulement apprendre à pêcher. Les 
africains ne sont pas des gamins. Il faut les laisser se gouverner eux même et de décider eux-
mêmes de ce qu'il feront de leurs matières premières. Et puis s'ils ne sont pas responsables, 
qu'ils n'arrivent pas à s'organiser, et qu'ils ne parviennent pas à diriger comme il le faut, et 
bien laissons les comme ils sont. Les gouvernements qui veulent aider l'Afrique feraient mieux 
de garder l'argent pour ceux qui en ont besoin. Il y a des clochards et d'autres personnes qui 
ont besoin d'aide en France. L'Afrique est un continent riche, mais tout passe toujours par 
l'argument de vouloir aider. On était en brousse quand l'occident est arrivé pour nous 
apprendre que nous étions pauvres. « Savez-vous que vous êtes pauvres ? ». « Bah non, on ne 
sait pas ». « Et bien si vous l'êtes. Vous n'avez ni télé, ni voiture, et nous sommes venus vous 
aider parce que vous êtes pauvres ». C'est comme cela que nous avons fait connaissance. 
Tout le monde est courant. Mais il ne faut pas convoiter nos matières premières que sont le 
pétrole, le cacao, l'or, l'uranium, le bois, ou encore le diamant et puis dire que l'on vient nous 
aider. Ceux qui veulent nous aider en donnant des bouteilles de vin aux président, puis 
prendre nos matières premières afin de les envoyer en France, je leur répète : L'Afrique n'a 
pas besoin d'aide. L'Afrique a besoin qu'on la laisse tranquille. 
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TIKEN JAH FAKOLY, Voici une dernière question concernant ta production fakoly 
production et Beta Simon que tu viens de sortir, peux tu nous présenter un peu cet 
artiste ?  
 
Beta Simon est un artiste qui a été très populaire en Côte d'Ivoire, c'est un artiste qui a été 
célèbre avant moi. Quand j'ai sorti mon album qui m'a fait connaître, Beta Simon était déjà 
connu par tut le monde.  
 
Il était connu et j'ai même passé une journée derrière en train de me promener dans les rues 
d'Abidjan, je dirais que c'est carrément un artiste auquel j'ai demandé un autographe, et puis je 
l'ai retrouvé quelques années après en France et j'ai trouvé que c'était pas normal qu'il soit 
presque prêt à abandonner la musique puisque la promotion de la carrière d'un artiste en 
France est très difficile, donc quand j'ai rencontré Beta Simon et qu'il était presque prêt à 
arrêter, je lui ai dit «"on va essayer de travailler ensemble", on a réussi un album qui vient de 
sortir en France et qui se débrouille pas mal car on a bientôt trois mille albums vendus en 
deux mois et donc comme on a pas assez de « promo » derrière c'est déjà pas mal ;  
 
 
c'est un artiste qui a un talent fou, qui fait parti de cette diversité, quand tu écoutes Beta 
Simon ça n'a rien à voir avec Tiken Jah Kakoly, ça n'a rien à voir avec Alpha Blondy et donc 
ça fait partie de cette multitude d'artistes africains qui n'ont pas eu la chance d'être connus ici. 
Fakoly production a été crée pour ça, pour donner un coup de main à tous ces artistes qui 
méritent d'être connus ici et qui ne le sont pas encore. 
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BETA SIMON A ABRACADAGRASSES 
 
Belle prestation que celle de Beta Simon, Il était attendu par la majorité des spectateurs, et vu 
le nombre de danseurs, ne les a pas déçu. 
 
Une entrée en matière sobre, percussion africaine, guitare et synthé. La choriste et danseuse 
lance la chanson et nous voici parti pour un concert fleuve. 
 
 
C'est toujours un régal de voir un percussionniste africain, entre les instruments et le costume 
c'est le dépaysement assuré. 
 
 
C'est gai, entraînant, le public s'approche pour danser, il y a beaucoup de monde pourtant, il 
est tard , presque 1h 30 du matin ! 
 
 
Beta Simon entre dans la danse, ses pas ravissent le public, il est magnifique avec son écharpe 
colorée aux couleurs de la Jamaïque, il a chanté de son nouvel album et le public a adoré. 
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LE FILM 
Le reggae nous le savons bien est avant tout une aventure musicale basée sur l'unité, c'est ce 
que ce concert à l'Elysée Montmartre nous dépeint. Regroupant de nombreux artistes reggae 
de différents horizons (Europe, Dominique, Antilles, Afrique), l'intention est belle, mais 
l'essai est-il réussi ?  
Souvent estampillés de "World" reggae, nous sommes en droit de nous demander ce qu'il se 
cache derrière cette étiquette. Si "World" fait référence à ce qu'il y a de traditionnel dans une 
musique, je suis d'accord, si en revanche on parle de variété ce terme est ce qu'il y a de plus 
inapproprié.  
 
C'est Beta Simon, le nouveau poulain lancé par les productions Fakoly. Entre afro beat et 
roots reggae africain, Beta Simon avec son chant particulier ouvre le concert comme il se doit. 
Il est suivi d'Aumar Pulhosow, plus jeune, il mêle un chant new-roots, assez dynamique et 
énergique à des instrus reggae légèrement accélérés. Une découverte que l'on souhaiterait 
mieux connaître. Il est suivi par Latypik, ainsi que de Welcome qui propose un show de 
qualité . Manu et les Positive Young Lion précèdent l'arrivée d'ancien du rub-a-dub 
hexagonal.  
 
La présence de Tonton David rappelle une génération de "toaster" et nous rapproche des 
années 90 et ce n'est pas sans une certaine mélancolie que l'on réécoute ce titre surmédiatisé 
lors de sa sortie. C'est avec plaisir que l'on réécoute Tonton David pour 2 morceaux et un 
medley, rien que ça. Le temps d'un interlude avec l'artiste Spraggy et c'est PierpolJak qui 
prend le devant de la scène. N'étant pas particulièrement fan de cet artiste je dois reconnaître 
qu'il propose là un show égal à lui même. Heureusement, le spectacle se termine en apothéose 
avec la venue de l'Africain, Tiken Jah Fakoly misant sur un gros show et un chant puissant, 
Tiken développe une atmosphère mystique autour de ce concert, avec en bonus un morceau 
inédit ! 
 
On passe un agréable moment à visionner ce concert, la réalisation dynamique de Damien 



Leboucher aidant. car si musicalement on passe à côté de beaucoup de choses, certains artistes 
arrivent à captiver l'attention du public. En outre, l'impression que l'aspect "roots and cultcha" 
du reggae n'ai pas été beaucoup mis en avant dans cet évènement. À trop viser international, 
on en perd ses racines ? À méditer en tout cas. 
 
 
Tracklist  
Beta Simon : Iyo 
Aumar Pulhosow : Khaayo 
Latypik : Maître à penser 
Welcome : Nuff respect 
Manu (Baobab) : Je t'emmène 
Positiv Young Lion : Dieu qui nous guide 
Tonton David : C'est pas cool, Issu d'un peuple 
Medley (Mon CV / SOS hommes battus / FMI) 
Spraggy : Bad boys 
Love is all we need 
Pierpoljak feat. Spraggy : Hot & Sexy 
Pierpoljak : Quand on aime 
Pierpoljak feat. Tiken Jah Fakoly : Si si 
Tiken Jah Fakoly : Kanaky (inédit) 
Y'en a marre 
Françafrique  
 
L'IMAGE  
Aucun problème à ce niveau-là. une attention particulière a été faite à la scénographie, pas 
moins de 5 caméras dont une sur grue pour couvrir cette captation multicaméras, rendent le 
show trés dynamique et agréable à regarder. L'étalonnage est bon et fait ressortir les 
ambiances chaudes du spectacle. La compression ne laisse rien transparaître de mauvais, du 
bon boulot. 
 
LE SON 
Le son est lui aussi de très bonne qualité, aucune accroche ou effet Larsen désagréables et le 
champ sonore du 5.1 est bien reconstitué. On préférera bien sûr la 5.1 plutôt que la stéréo bien 
que cette dernière reste de bonne facture. Dommage que sur un couplet des Positiv Young 
Lion, le micro soit quasi coupé, on se demande ce qui a bien pu se passer. 
 
LES SUPPLEMENTS 
Quelques bonus non négligage, répétitions, coulisses, interview sur un reportage de 28 
minutes. Un diaporama de 5 minutes ainsi qu'une bande annonce, un classique pour un Dvd 
de concert. 
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Plus une place disponible depuis le printemps pour le concert parisien de Tiken Jah Fakoly à 
l'Olympia, lundi 15 octobre. Son nouveau disque, L'Africain (Barclay), a été classé dès sa 
sortie 4e au Top des ventes d'albums et avoisine après trois semaines les 30 000 exemplaires 
vendus. La popularité du chanteur ivoirien ne s'émousse pas. Sa fibre militante non plus. Sur 
une musique reggae efficace sans être forcément originale, Tiken Jah Fakoly fait de chaque 
concert un acte militant. 
"Je suis en guerre permanente contre l'injustice et l'inégalité", déclarait-il, en septembre, lors 
de son passage à Lomé (Togo). Sur la scène de l'Olympia, tout le monde en prend pour son 
compte. 
En première ligne, les hommes politiques et dirigeants africains, corrompus, complices des 
anciennes puissances coloniales, insiste le chanteur. Les pays occidentaux, insatiables 
prédateurs du continent africain. Sarkozy et les tests ADN pour les candidats au regroupement 
familial - Tiken Jah participait au concert-meeting contre cet amendement au projet de loi sur 
l'immigration, la veille, au Zénith. Avec une véhémente candeur, il appelle son public à faire 
acte de résistance et de vigilance. 
Entre les chansons, il surligne les messages, dit les raisons de ses colères, reprend ce qu'il 
dénonce sur son disque (excision, mariages arrangés, politiques d'émigrations restrictives...). 
Remonté, rebelle, Tiken Jah Fakoly garde une place pour le rêve. Il chante l'unité africaine et 
la réconciliation en marche en Côte d'Ivoire. 
A l'Olympia, il invite à le rejoindre Beta Simon, qui ouvrait la soirée. Premier artiste signé sur 
son label Fakoly Production, créé à Bamako où il vit exilé depuis 2002 et a monté un studio 
d'enregistrement, Beta Simon "est bété, comme notre président, moi je suis dioula, comme 
ceux qui étaient dans l'ex-rébellion", déclare le chanteur. Ils chantent en duo Ma Côte d'Ivoire, 
un titre qu'ils ont écrit ensemble. Tiken Jah Fakoly veut croire aussi à la force des symboles. 
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Après Alpha Blondy, Lucky Dube ou Tiken Jah Fakoly, le reggae africain a sûrement trouvé 
un nouvel ambassadeur sur la scène internationale. Il s'appelle Beta Simon. Les trois premiers 

albums de cet artiste ivoirien ont rencontré un grand succès dans son pays d'origine, ainsi 
qu'en Afrique de l'ouest, dont le dernier en date : « Kraity Payan Guez » (Que Dieu nous 

bénisse).  
 

Sorti en décembre 2005 en Côte d'Ivoire, cet opus est désormais disponible en France. 
Distribué par Nocturne, il constitue la première signature de Fakoly Productions, le label créé 

récemment par Tiken Jah Fakoly. Ce dernier ayant décidé de promouvoir sur le marché 
européen certains chanteurs de reggae africains, tels son compatriote Beta Simon, le 

Sénégalais Dread Maxim, ou le Guinéen Takana Zion.  
Entouré des musiciens virtuoses de Tiken Jah Fakoly, Beta Simon rayonne tout au long de ce 
« Kraity Payan Guez », qui se déguste avec plaisir du début à la fin. Yoh Bailly Simon, de son 

vrai nom, interprète un album aux influences multiples. Il y mêle habilement sonorités 
africaines et jamaïcaines, chante tour à tour en bété - sa langue maternelle - en moré, en 

Sénoufo, en dioula, en wolof et un peu en français.  
« Rasta Know » reste le tube de l'album. Si plaisantes, « Ablou », « Zéhao Zéa » et « Malian 
Way » devraient en devenir un. Sur « Iyo », Tiken Jah vient chanter avec Beta Simon pour un 
duo aussi original que convaincant, conclut par un remarquable solo de djembé. Pour le reste, 

rien à redire…L'opus ne réunit que des morceaux de qualité.  
 

Tout est réuni dans ce « Kraity Payan Guez » pour en faire un album complet : superbe voix, 
instrumentales maîtrisées, choeurs chaleureux…Le son est « propre » : le public reconnaîtra la 
touche de Tiken Jah Fakoly. En assurant la production de cet opus, Tiken ne s'est pas trompé : 

Beta Simon est un grand artiste, bourré de talent. Il signe là un album très convaincant. 
Vivement le prochain ! 
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Nous sommes allés rencontrer Beta lors du concert qu'il donnait le 2 Juin dernier à La 
Maroquinerie (Paris) afin d'en apprendre davantage sur cet artiste qui n'a pas fini de faire 

parler de lui … 

Papaï : Que signifie ton nom ? 
 

Beta : Mon nom, à l'état civil, c'est Yoh Bailly Simon. Bailly signifie « élégance » et Yoh, 
c'est « la voie » ; donc mon nom peut se traduire par « la voie de l'élégance ». Beta Simon, 

c'est un pseudonyme. Au départ, j'aimais Alpha Blondy, le premier artiste à faire du reggae en 
Afrique. Alpha, c'est la première lettre de l'alphabet grec. Avant 91, comme je faisais du 

reggae, tout le monde m'appeler « Alpha Bété », « bété » pour mon groupe ethnique 
d'appartenance. Et puis, je me suis dit qu'il y avait déjà un « Alpha », et qu'en plus je 

m'appelle Bailly. J'ai donc décidé de changer mon nom en « Beta Simon » ; Beta pour la 
deuxième lettre de l'Alphabet grec, et Simon parce que c'est mon nom. 

Christophe : Pourquoi avoir choisi de vivre en Bretagne ? 
 

Beta : À l'origine, je viens d'Afrique de l'ouest, de l'ouest de la Côte d'Ivoire. Mon village 
c'est Bolia. Quand je suis arrivé en France, j'ai vécu pendant deux ans à Paris et puis j'ai 

décidé d'aller vivre en Bretagne. J'ai été accueilli par un ami président d'une association qui 
donne un grand coup de main aux Burkinabés, et qui est basée en Bretagne. Ensuite, vous 
savez, on dit que « la Bretagne ça vous gagne » et bien elle m'a gagné, tout simplement. 

 
Christophe : Tes influences musicales ? 

 
Beta : Dans un premier temps, je dirais « le masque », ce que l'on appelle « gla ». C'est en fait 

la danse traditionnelle que l'on pratique pendant les fêtes, les funérailles, les naissances, la 
récolte … Depuis mon enfance, j'ai été bercé par cette musique traditionnelle. Après, j'ai 

connu d'autres influences, comme Bob Marley ou Burning Spear. Mais ce qui m'a vraiment 
enraciné dans le monde de la musique c'est la musique traditionnelle, beaucoup plus que la 

musique « moderne ». 



 

 

Christophe : Peux-tu nous parler de tes débuts dans la musique ? 
 

Beta : Une des occasions, c'est quand je surveillais les rizières. Les oiseaux viennent picorer 
le riz ; il faut donc surveiller. Que faut-il faire ? Il s'agit de chasser les oiseaux. Et pour les 
chasser, au lieu de crier dans le vide toute la nuit pendant deux, trois ou bien même quatre 

heures, j'étais obligé d'inventer des airs et de chanter. Il faut reconnaître que j'ai plus composé 
la plupart de mes chansons dans les champs. À côté de ça, j'avais déjà entendu le masque qui 

jouait ... et arrive la question « qui est-ce qui va faire une chanson ? », parce qu'au village, 
c'est comme ça ... Des chanteurs sont là, et on demande « qui veut jouer ? ». Un jour, j'ai 

souhaité chanter une chanson. Un ami m'a dit « Ah non mais Beta, vraiment j'ai de l'estime 
pour toi, mais tu ne vas pas chanter comme ça quoi ! Si tu chantes faux, c'est moi qui vais 

avoir honte, parce que je suis avec toi. Oh non faut pas déconner quand même ! ». Alors, je lui 
ai répondu « vraiment, tu es mon ami, mais je veux chanter, donc si tu as honte ce n'est pas 
mon problème ». Et je suis donc allé chanter. À partir de ce jour là, j'ai continué à chanter et 

mon ami n'a jamais eu honte ; il était même plutôt content, parce que tout le monde avait 
applaudi. C'est comme cela que j'ai commencé à chanter. 

 
Papaï : Comment as-tu rencontré Tiken Jah Fakoly ? 

 
Beta : Toutes les conditions étaient réunies pour que l'on se rencontre. D'abord, nous sommes 

du même pays, du même « village » ; et en Côte d'Ivoire, ce n'est pas comme ici : c'est très 
difficile, quand on est du même pays, de ne pas se connaître. Ensuite, nous sommes de la 
même génération ; je suis juste un peu plus âgé que lui. Tiken est dioula, et je sui bété. Et 

puis, on fait tous les deux du reggae. On s'est naturellement connu par le biais de la musique. 
C'était un peu avant 91 quand j'allais enregistrer en radio. En Côte d'Ivoire, sans trop 

exagérer, je suis un peu plus connu que Tiken. Tiken m'a avoué un jour que lorsqu'il me 
voyait passer alors que j'allais à la radio, il se disait « si je pouvais approcher ce Monsieur, ça 

me ferait vraiment plaisir » … ça a donc fini par se faire, et aujourd'hui, c'est lui qui me 
produit !   

 
Christophe : Comment s'est passée votre collaboration ? 

 
Beta : La collaboration se passe très bien ; elle est franche. Tiken a lui-même enregistré par le 

passé, et il sait qu'en Côte d'Ivoire et plus largement en Afrique, beaucoup d'artistes ont un 
certain savoir faire, mais par manque de moyens, de relations, sont encore à la traîne. Dans le 

reggae, il n'y a pas qu'Alpha Blondy ou Lucky Dube, et c'est un peu dommage que l'on ne 
connaisse que ces deux personnes. Tiken, lui, a les moyens financiers, et il possède un studio 
d'enregistrement. En montant « Fakoly Production », il voulait simplement donner un coup de 



main à tous ces artistes qu'il considère talentueux mais qui ne sont pas connus. Par ailleurs, je 
ne pense pas que ça puisse n'être qu'une affaire d'argent ; c'est surtout un bon moyen de 

promouvoir un genre de musique détenteur d'un message. C'est pour toutes ces raisons que 
Tiken a été motivé pour travailler avec moi et avec d'autres artistes comme Takana Zion, de 
Guinée ou Dread Maxim, du Sénégal. Et puis je pense qu'il ne va pas s'arrêter là … il a un 

studio, et son souci c'est donc de produire un maximum d'artistes. 
 

Papaï : Peux-tu nous parler de ton dernier album ? 
 

Beta : J'avais déjà sorti trois albums : Beta Simon et le Baïssadé, en 91 ; Esprit Musique en 96 
et Ramde en 99. Et là, je viens de sortir Kraity Pagan Guez (NDLR : Que Dieu vous bénisse) 
produit par Tiken et que tout le monde a très bien accueilli. Une semaine après la sortie, la 

maison de distribution a appelé pour dire qu'ils étaient étonnés de voir que l'album d'un artiste 
peu connu se vende aussi vite. Aujourd'hui encore, ils sont contents du « rendement. Donc je 

peux dire que ça commence à bien marcher. 
 

Christophe : Quel est le titre que tu préfères ? 
 

Beta : Tous mes titres ! Ce sont mes enfants. Regarde tes enfants : il peut y en avoir un pour 
lequel tu as un penchant, mais quand tu en parles à quelqu'un tu ne vas pas lui dire que tu 
préfères Robert plus que Clément. Mes enfants, ce sont mes œuvres, donc je ne vais pas 
préférer « Iyo » plus que « Rasta know » que « Malian way » ; chaque chanson apporte 

quelque chose de sa manière. 
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Concert de Beta Simon à la Maroquinerie, Paris 20ème 
C'était FAN – TAS – TIQUE !!! 
Par ATSE N'CHO De BRIGNAN 
 
Le nombreux public qui a pris d'assaut le samedi 2 juin dernier « La Maroquinerie », la salle 
de spectacle du 20 ème arrondissement de Paris, à l'occasion du concert que donnait la star 
reggae ivoirienne Beta Simon est réparti satisfait et pour la plupart sur leur faim. 
Tout a d'abord commencé la veille à « L'espace rencontre » de la FNAC Italie 2 dans le 13è 
arrondissement de Paris où l'artiste présentait un « show case » (un mini concert propre au 
magasin proposé à des artistes pour sa clientèle) de 45 minutes pour la sortie de son nouvel 
album « Kraity Payan Guez ». Le petit public, pris du coup par ce mini show voudrait savoir 
davantage sur le répertoire musical de l'artiste. Alors, Manu Massé, son manager, leur donne 
rendez-vous pour le lendemain. 
A 20h, ce samedi 2 juin, le top est donné par le Guest Star Pablo Uwa pour l'ouverture 
concert. Le public se met en branle et scande le nom de Beta Simon. L'atmosphère change 
sous le coup de 21H quand l'inventeur du baïssadé fait son entrée sur le podium, tout de blanc 
vêtu avec sa « fameuse » canne aux couleurs rasta. Il « teste » le public avec quelques anciens 
titres « La Paix », « Prade », « Ramde ». Et le public, ne pouvant plus se contenir, occupe la 
petite piste de danse, exiguë pour l'occasion. Quand Beta enchaîne avec « Ou Haye Naya », « 
Jésus », « Rasta Know », « Zeheo Zea » ; égrène tout le répertoire du nouvel album et pour 
finir avec « Iyo » en chantant en duo avec « le rasta rebelle » Tiken Jah, alors c'est l'hystérie 
totale dans la salle. Tout magistralement accompagné par son orchestre « les Jah-B-Jah » avec 
à son sein les deux superbes et talentueuses choristes, Elodie Saint et Malaïka Lokua, Beta a 
mis le public (composé en majorité de Français venus de partout notamment de la Bretagne) à 
son comble, qui n'a cessé de l'ovationner tout au long du spectacle. 
C'est aux environs de 22H30 que la star montante du reggae africain ; celui-là même qui 
défend vaillamment la culture ivoirienne avec ses textes musicaux tirés des folklores bétés et 
morés (tout ce mélange qui donne le baïssadé ; la façon de parler de Bailly), quitte ses fans en 
les laissant … presque sur leur faim. C'était vraiment FAN – TAS – TIQUE concluent ceux-
ci. 
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Beta Simon ou Yoh Bailly Simon à l'état civil est un artiste ivoirien qui ne cesse de faire 
l'unanimité autour de lui tant par la justesse de sa voix que par l'inspiration qu'il appelle lui 
même « divine » avec laquelle il compose ses chansons. « Kraity Payan Guez (Que Dieu vous 
bénisse) », son dernier album produit par Tiken Jah Fakoly qui vient de sortir en France 
depuis le 07 mai conforte la position de l'artiste parmi les plus grandes figures du reggae 
africain. C'est justement dans le cadre de la promotion de cet opus que nous l'avons rencontré. 
Toujours aussi naturel, c'est bien un Beta Simon tout souriant qui se confie à notre magazine... 
 
 
 
 
Comment va Beta Simon ? 
Je vais bien par la grâce de Dieu. 
 
On va revenir un peu en arrière. Tu as affirmé un jour dans une de tes interviews télé 
que « Le problème de l'Afrique, c'est que les Africains ne veulent pas être eux-mêmes, 
mais comme les autres ». Quel message voulais-tu faire passer ? 
Je ne parle pas de tous les Africains en générale. Je parle plutôt de certains Africains qui ne 
sont pas fiers de ce qu'ils sont. La preuve quand vous parlez votre langue maternelle en Côte 
d'Ivoire, on vous dit tout de suite « qu'il n'est pas encore 18 heures (heure à laquelle se 
donnent les informations en langues vernaculaires en Côte d'Ivoire, ndlr) » ce qui laisse 
entendre qu'il y a un moment précis pendant lequel on s'autorise à parler sa langue. Pareil 
pour nos chefs d'Etat ou ministres qu'on invite ici en Europe. Ils viennent en veste-cravate, et 
non pas dans un Bogolan ni un Dafani ou autres vêtements qui mettent en valeurs nos 
cultures, nos traditions. Vous savez la première personne qui doit apprécier ce que l'Africain 
a pour que les autres l'acceptent ? C'est bien l'Africain lui même. Soyons clair là-dessus.  
 
 
 
 



Qui dit Beta Simon, parle de retour aux sources, à l'authenticité. On a toujours reconnu 
dans tes chansons quelque chose d'assez « Roots». Est-ce que le fait de t'installer en 
France ne te fera pas perdre cette nature propre qu'on t'a toujours reconnue ? 
Merci pour la question. Il faut savoir qu'avant de venir en Europe, je me suis enraciné dans 
un environnement, sur une terre et dans un univers. Je suis venu ici, en France, à 35 ans. 
Vous savez : « un morceau de bois, même s'il dure dans l'eau, ne sera jamais caïman ». Il 
peut avoir des influences, c'est vrai ; mais je ne me renferme pas non plus sur ces influences-
là. Il faut être ouvert à toutes les cultures. Si j'ai quelque chose à apprendre, je peux 
l'apprendre ici ; mais cela ne changera en rien ma personne. 
 
Pour un brassage culturel donc ... ? 
Là, je suis en Bretagne et je ne suis même pas à Paris déjà. Et quand tu es en Bretagne, il y a 
quand même des similitudes, il y a beaucoup de choses qui se ressemblent. Je suis dans la 
forêt de Brocéliande et donc honnêtement au niveau de ma tradition, rien ne changera ; mais 
le mixage culturel ne pourra que m'aider... 
 
Toujours dans la même lancée, c'est donc cette authenticité qui t'amène à parler avec 
beaucoup plus d'images dans tes chansons...D'où tires-tu cela? 
Comme vous l'avez dit, il y a cette authenticité mais il y a aussi ce désir d'éterniser. Quand 
vous faites une chanson et vous dites « Gabriel est ceci, il est cela ». Le jour que Gabriel n'est 
plus, ta chanson n'a plus de sens. Mais quand je chante et que je dis « le criquet a peur du 
margouillat », on est bien sûr que ces animaux seront toujours là. Quand on parle avec les 
images, pour moi, cela permet d'éterniser une chanson. Ne pas indexer un individu mais 
plutôt des manières de vivre, un comportement. Voilà en quoi il est important de parler avec 
des images. 
 
On va revenir au nouvel album de Beta Simon qui s'intitule « Kraity Payan Guez » qui 
veut dire « Que Dieu nous bénisse ! ». Dieu occupe-t-il une place importante dans la vie 
de Beta Simon ou utilise-t- il juste son image pour faire passer ses messages...ou pour 
faire vendre ? 
Celui qui utilise l'image de Dieu pour faire son fond de commerce n'ira nulle part. (Il insiste 
avec un air plus sérieux, ndlr) Non il n'ira nulle part. Je crois fermement en Dieu et je crois 
aussi que l'inspiration est une influence déterminante de Dieu dans l'esprit de l'homme. Je ne 
suis pas de ceux qui utilisent l'image de Dieu pour vendre. Les appartenances religieuses ne 
m'intéressent pas honnêtement. Pour moi, l'élément fondamental de la religion, c'est l'amour ; 
et sans amour, on ne peut pas parler de religion. 
 
Dans ton nouvel album, on trouve un titre « Iyo» qui veut dire « Reviens à la raison » 
chanté en duo avec l'artiste ivoirien Tiken Jah. Est-ce une façon d'interpeller l'artiste vu 
les positions politiques qu'il a eues durant toute la crise ivoirienne ? 
Au fait Iyo veut dire « viens ! ». En bété on dit « guiyo ! ». En baïssadé, moi je dis « Iyo». 
C'est une chanson que j'ai composée avant même les problèmes politiques en Côte d'Ivoire. Je 
l'ai chantée avec Tiken Jah et c'est un message qui ne s'adresse pas à un seul individu. C'est 
un message (il s'arrête un instant. Ndlr) non honnêtement, je ne peux pas dire que je l'ai 
chantée en fonction de Tiken, par rapport à sa position. Non, pas du tout ! Nous sommes la 
Côte d'Ivoire ; nous sommes tous fils de ce pays. Et quand je dis « reviens à la raison » je 
parle de ceux qui ont pris des armes. Je leur demande de revenir à la maison et à la raison en 
même temps. Aujourd'hui, Dieu merci, les rebelles et le parti au pouvoir sont devenus un 
groupe, ils se sont entendus. Pour moi, s'ils sont devenus un groupe, ils sont revenus à la 
raison. La relation entre Tiken et moi ne date pas d'aujourd'hui. Je veux bien que mon frère 



ait raison dans ce qu'il défend ou s'il a tort, il peut revenir aussi à la raison. Sinon la chanson 
ne s'adresse pas particulièrement à lui. 
 
Parlons un peu du baïssadé la langue dans laquelle tu chantes. Qu'est ce qui fait la 
différence entre cette langue et le bété, ta langue maternelle? 
Dans le fond, il n'y a pas de changement mais il y a quand même une amélioration parce que 
le baïssadé est un bété que je parle avec une variation d'intonations et en plus j'arrive à 
donner des noms que la langue bété ne donne pas ou n'a pas inventé. 
 
 
Créateur donc du baïssadé ? 
Non ! Ce n'est pas une création mais plutôt une revalorisation (il s'énerve un peu). On ne peut 
pas parler de création, il faut plutôt parler d'invention parce qu'on crée quand il n'y a rien. 
J'ai juste remodelé le bété qui existait et existe déjà pour créer le baïssadé. 
 
Pour revenir à ton dernier album qu'est ce qui fait la différence entre celui-ci et les 
albums précédents ? 
Déjà j'ai enregistré l'album dans le studio de Tiken avec ses musiciens qui sont habitués à 
jouer avec des Jamaïcains et d'autres grands musiciens. Même si je suis resté traditionnel 
dans mes chansons ; au niveau instrumental, il y a une modernité avec des sonorités qui ont 
été captées de la musique jamaïcaine. Toutes les conditions ont été réunies pour la qualité de 
cet album. 
 
Un concert prévu en Côte d'Ivoire ? 
Il n'y aura pas un concert en Côte d'Ivoire mais des concerts. Mais dans l'immédiat il y a au 
moins quinze concerts à faire en France et après on décidera du bon moment pour faire les 
concerts en Côte d'Ivoire. 
 
Un mot à vos fans ... 
Tout le travail que je fais en ce moment c'est pour eux. Qu'ils sachent que je les aime très  
fort et que Dieu les bénisse ! 
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 Ca fait un bout déjà que je suis là. J'étais déjà à Paris après la Côte d'Ivoire. Je suis resté à 
Paris pendant un certain temps. Je suis musicien à la base, mais j'aime aussi la culture, et 
chaque pays… parce que pour moi la vie, c'est comme un grand livre, voyager c'est comme 
tourner une page de ce grand livre, c'est comme ça que je vois les choses. Et comme on a 
l'habitude de dire : « celui qui ne voyage jamais, il pense toujours qu'il y a que sa maman qui 
sait faire la cuisine ». Donc, il faut découvrir les autres personnes, leur mentalité, leur 
culture. Ça t'équilibre et ça t'élargit ta conscience. Tu te réveilles même si tu te tournes vers 
le pardon. Tu pardonnes plus quand tu voyages. Voilà.  
 
 
Tu as beaucoup voyagé ? 
 
Oui. J'aime voyager, et surtout en Afrique. Je suis venu ici à 35 ans sans aller dans un autre 
pays européen. Avant, je suis resté en Afrique et sur l'Afrique seulement. D'abord histoire de 
découvrir mon continent, parce qu'à l'école on ne nous a pas enseigné ce que c'était l'Afrique. 
Quand on était à l'école on connaissait l'histoire de Louis XIV sans connaître l'histoire de son 
propre grand-père. C'est la curiosité personnelle, c'est ça qui m'a permis de découvrir 
l'Afrique, et quand j'ai connu l'Afrique, je me suis dit : bon, OK, lances toi un peu dans 
l'aventure. Et c'est un sentiment que j'avais nourri depuis très jeune. J'ai vu un jour à la télé 
quelqu'un qui était en train de travailler dans un champ, qui était en train de soigner les 
vaches. Et puis il y avait les pommiers. Quand j'ai regardé, je me suis dit : le jour où je vais 
me retrouver dans ce village là, je mangerai que des pommes et je peux faire le travail que le 
monsieur est en train de faire. Quelques années après, j'avais même oublié ce que j'avais vu à 
la télé, que j'avais eu le sentiment de partager ça vraiment avec conviction. Et du coup, 
quelques années après, je me retrouve dans une ferme, en train de faire exactement la même 
chose, et je me suis rappelé de ce que je m'étais dit : tu avais dit que tu n'allais manger que 
des pommes. Aussi, quand je suis arrivé, j'ai été reçu par des bretons, j'ai sympathisé avec 
tout le monde, et je n'avais pas non plus acquis l'allure de Paris parce que mon rythme il est 
trop zen par rapport à Paris. En Bretagne, c'est vrai que c'est l'Europe, mais ce n'est pas le 
même rythme qu'à Paris, ça n'a rien à voir. Je suis là, tous les soirs, les amis sont là tous les 
soirs comme je faisais à peu près en Afrique. Les amis, les frères, s'ils ont besoin de moi, je 



vais leur donner un petit coup de main, si j'ai du boulot, je les appelle. On vit entre frères ici. 
J'avais monté un petit groupe avec des amis, mais chacun dans leur tête avait d'autres 
objectifs. Ils faisaient des études, donc ils n'étaient pas à 100% musique, et c'était dans un 
moment récréatif, de vide qu'ils faisaient de la musique. Mais après l'enregistrement, comme 
les choses commençaient à prendre une autre dimension, il fallait décider s'ils pouvaient 
continuer tout le temps dans ce même domaine. Il y en a un qui est resté avec moi, qui fait la 
guitare basse, et on a contacté d'autres musiciens, d'autres qui sont en Italie. Là bientôt, on 
va faire une résidence pour travailler un certain temps. Honnêtement, tout se passe très très 
très très bien, et aujourd'hui, je ne regrette pas de m'avoir donné cette direction. 
 
Comment s'est faite ta rencontre avec Tiken Jah Fakoly ? Il y a combien de temps ? 
 
Tiken, c'est un petit frère. Je suis plus âgé que lui. J'ai enregistré avant Tiken en Afrique. 
Quand je jouais, Tiken, il était à côté de moi, il me suivait dans les endroits où je passais. Et 
les chances, ça vient pour chacun. Moi j'étais dans un endroit où comme ici, on me posait des 
questions, et on me demandait : « celui-là, c'est qui ? ». Je répondais : « je vous le présente, il 
s'appelle Tiken Jah Fakoly, et de la manière que moi je vous le présente aujourd'hui, d'ici 
peu, dans le futur, ce sera lui qui me présentera à des gens ». Et douze ans après, c'est Tiken 
qui me produit, qui me présente à Garance, c'est lui qui me présente à Nocturne, etc. 
 
Donc ça fait une quinzaine d'années que tu le connais ? 
 
Oui je le connais depuis tout jeune… . Et c'est comme ici, le pays est grand, de l'autre côté, on 
ne sait pas. Et en plus, on est dans le même domaine. Quand moi je partais faire des 
émissions, tout le temps, c'est lui qui m'a dit ça après quand nous nous sommes connus, il 
disait qu'il était dans une maison, et il se disait : le jour où j'approcherai ce monsieur là, ça 
me fera vraiment plaisir. Pendant ce temps, en Côte d'Ivoire, c'était Beta Simon. Il y a Alpha 
Blondy et Beta, voilà, les deux premières lettres de l'alphabet. Tiken, lui, il est venu après. Je 
lui dois un grand respect. Mais au niveau de la hiérarchie, pas au plan musical, mais qui a 
joué avant, qui a été connu avant, honnêtement c'était moi. Et aujourd'hui, c'est lui qui me 
produit, c'est lui qui me présente à des gens. Mais on se connaît depuis longtemps, c'est pas 
une affaire de … 
J'ai même des photos avec lui, que ma femme a mis sur My Space, où Tiken n'a pas la même 
force, pas la même forme. Il était très jeune, petit comme ça. Donc tu vois, il y a longtemps 
qu'on se connaît. Et encore la photo a été prise quand on a eu l'occasion de prendre la photo, 
mais avant ça… 
 
Tu chantes en Baïssadé, une langue que tu as inventée… 
 
Inventée oui. Parce qu'on peut écarter l'idée de créer. Parce qu'on crée quand au début il n'y 
a rien, mais quand on se sert d'une matière première pour la transformer c'est inventer. Le 
baïssadé, c'est le Bété, parce que moi je suis de l'Ouest de la Côte d'Ivoire, du centre ouest, et 
nous, la langue qu'on parle là-bas c'est le Bété, notre dialecte. Et je parle le Bété avec une 
variation d'intonations, et donc, j'enrichis le Bété. Comment je l'enrichis ? Par exemple, la 
télévision. La télévision, c'est pas nous qui avons inventé ça. Tu demandes à un jeune 
africain, de n'importe quel groupe ethnique, comment on appelle la télévision, il va te dire : 
télévision, parce que c'est la télévision, ça a un nom. Si ça ne changes pas, ce n'est pas grave, 
mais pour moi ce n'est pas tellement bien parce que le mot télévision, comme plein d'autres 
mots, s'est introduit dans notre langue. Des fois tu finis la phrase, et tu as au moins cinq mots 
étrangers. Même si on n'a pas inventé la télévision, quand tu vois l'étymologie du mot, c'est « 



télos », qui dit télé. Le préfixe télé vient du latin « télos » qui veut dire « loin ». Au moins, le 
mot « loin », il existe dans ma langue. « Vision » existe aussi dans ma langue. Tu veux dire « 
voir à distance », le sens même du mot télévision c'est ça, « télos » et « vision », donc voir à 
distance. Même si le mot télévision n'existe pas dans ma langue, « voir à distance » ça existe. 
Donc moi, je cherche le sens du mot, je tiens compte du sens étymologique des mots que nous 
n'avons pas inventé pour enrichir le baïssadé. [Passage en baïssadé]. Ça, ça n'a rien à voir 
avec l'anglais, ni une langue qui existe, et j'ai inventé des lettres pour pouvoir écrire le 
baïssadé. 
 
Et en Côte d'Ivoire, les Bétés arriveront à comprendre ? 
 
Tous les Bétés ne parlent pas aussi, c'est-à-dire qu'ils ne parlent pas couramment, mais ils 
peuvent comprendre, parce que … . C'est comme l'étymologie d'un mot. En France, tout le 
monde ne parle pas latin tant bien qu'il parle français. Ici, en France, tout le monde ne parle 
pas le latin. Et voilà. Tu vas dire « télos » à un petit, tu vas dire « intervalum », il va dire : 
intervalum ? C'est quoi ? « Intervalum » c'est la clôture des romains. C'est à partir d' « 
intervalum » que le mot intermédiaire a pris naissance. Donc tout ce qui est intermédiaire, 
interphone vient du mot « intervalum », qui était la clôture des romains. Donc tout le monde 
n'est pas près à savoir pour savoir ça, tant bien qu'ils soient français. Donc le baïssadé que je 
parle, c'est une langue qui sort du Bété. Tu peux comprendre le Bété et ne même pas 
comprendre l'étymologie de l'ancien Bété. Donc moi, je tiens compte de l'ancien Bété pour 
donner un ton un peu huilé, si vous me permettez l'expression, un peu engraissé, pour donner 
une forme esthétique à l'oreille. 
 
Nous, français, et occidentaux, on peut quand même ressentir la profondeur de cette 
langue qui vient d'une longue tradition orale ? 
 
Je peux parler le baïssadé avec tout le monde, et je peux composer avec le baïssadé pour 
faire de la musique. Mais ceux qui comprennent le baïssadé, je peux parler avec eux, mais si 
je veux apprendre aussi à parler le baïssadé à quelqu'un, je peux lui parler le baïssadé pour 
qu'il comprenne, ou lui donner quelques mots. Ça c'est autre chose. Mais la musique, elle-
même, c'est une autre. En dehors de chaque langue que chacun parle, la musique est une 
langue à part entière. C'est pour ça que quand tu écoutes la musique de Burning Spears ou de 
Peter Tosh, même si tu ne comprends pas l'anglais, ça te touches quand même d'une manière 
ou d'une autre. Il y a des chansons en français que nous on a écouté, qu'on a même apprécié 
alors qu'on ne savait même pas parler français. Tu aimes la chanson, c'est autre chose. Donc, 
on dit : « la parole ne se retourne pas à elle-même sans effets ». Et quand tu composes une 
chanson assis dans un lit en train de draguer une fille, la mélodie se ressent par tes airs que 
tu te donnes. Et quelqu'un qui est en train de travailler avec une pioche, avec une machette, 
une tronçonneuse, en train de fendre le bois, il compose une chanson où ça se ressent aussi 
dans ses mélodies. Quelqu'un qui est sur un cheval en train de galoper qui compose une 
chanson, ça se ressent. Donc on ne fait que transmettre les émotions ressenties au temps de la 
composition de la chanson, donc les émotions ressenties ne sont pas dans une langue. Le petit 
blanc pleure de la même manière qu'un petit noir ou qu'un petit indien, où les larmes qui 
sortent des yeux ont la même couleur. C'est une question du siège des sentiments et des 
émotions. Ce qui sort du siège des sentiments et des émotions n'a rien à voir avec la 
conjugaison ou le sens des mots. Donc en cela le baïssadé peut apporter quelque chose. Des 
personnes sont venues me voir…, quand on était à Paris, il y a pas longtemps, celui qui a fait 
les affiches m'a dit : « vraiment, Beta, tu m'as sauvé ». J'ai dit : « Pourquoi ? ». Il m'a dit : « 
il y a une chanson que j'ai écouté, je sais pas ce que ça veut dire, mais quand j'ai écouté ça, 



j'ai mis toutes mes idées de côté ». il était dans le gouffre, il avait des idées suicidaires. Il m'a 
dit : « vraiment ça m'a fait du bien ». Donc moi mon désir c'est ça. Ce n'est même pas j'ai 
vendu tant de CD, je m'en fous éperdument, honnêtement. Même s'il y avait la possibilité que 
tout le monde entende ce que j'ai composé, et avoir accès à ça, c'est OK. Mais comme on est 
dans une société où chacun dit j'ai plus de temps, il faut que je gagne tant, il faut que je me 
rattrape dans mon investissement, etc. Moi personnellement, j'ai 43 ans, je ne suis jamais allé 
à l'hôpital. Tomber malade, ça, je ne connais pas. Donc j'ai pas vraiment ce souci qu'il faut 
que j'ai de l'argent, qu'il faut que je vende, …, non, non, c'est pas mon problème. Je veux 
partager. Sans quoi, j'ai 43 ans, je pourrais faire comme tout le monde, je pourrais passer 
par tous les moyens imaginables pour pouvoir aboutir à ça, comme s'il fallait vendre de la 
cocaïne, ou bien donner son corps ou se vendre parce que tu veux à tout prix arriver. Il y a 
quelqu'un qui m'a dit même ici : « si tu veux que ça ailles plus vite, je peux te présenter à 
quelqu'un », ceci, cela, des choses que je n'aime pas répéter. Tu vas donner ton corps pour 
que les choses s'accélèrent, soit tu acceptes qu'il soit ton copain, etc. je lui ait dit : « vraiment 
si tu savais que je ne suis pas pressé », parce que mon père m'a dit : tous les pas qu'on pose 
ne nous emmène pas ailleurs que vers la tombe, donc pourquoi se dépêcher. Quand on me dit 
: « Beta, tu veux faire quoi ? ». Je dis qu'à 90 ans je veux apprendre, je veux être élève de 
telle école, donc mon subconscient et mon corps sont prédisposés à être élèves, à partir de tel 
âge, donc je ne suis pas pressé. Là, j'ai 43 ans, mon CD va sortir, et je suis encore élève, et je 
suis là, en bonne santé, alors le problème, il est où ? La vie, c'est comme un bonbon, si ça 
fond dans la bouche, mieux vaut le sucer que le croquer. 
 
Tu trouves toujours l'inspiration loin de tes racines, loin de l'Afrique ? T'as besoin d'y 
retourner régulièrement ? 
 
L'inspiration, on dit que c'est une influence déterminante de Dieu dans l'esprit et dans l'âme 
de l'homme pour pouvoir communiquer sa volonté et sa pensée. Quelque soit l'endroit où tu te 
trouves, si tu es inspiré, tu peux composer. Mais je suis d'accord avec toi d'un côté, parce que 
les parfums qui nous entourent nous donnent aussi une mémoire. La mémoire olfactive peut 
t'emmener dans d'autres sentiments, mais il y a les mêmes odeurs aussi, peut être pas les 
mêmes, mais il y en a aussi. Quand je vais dans un champ, les bouses de vaches, ça va me 
donner d'autres odeurs, donc ça va me donner d'autres airs, ça va me donner d'autres 
sentiments. Voilà, c'est pour ça qu'il faut alterner, qu'il faut découvrir. J'ai composé, j'ai fait 
203 chansons avant de venir ici, en Europe, donc si je viens là encore, je ne suis pas pressé 
de repartir pour planer dans les mêmes airs. Ici, je peux encore planer. Je peux aller dans la 
forêt de Brocéliande ou être sur la Côte sauvage, être dans un autre endroit, découvrir 
d'autres airs. Donc on n'a pas vraiment besoin d'être dans un endroit précis. Je peux peut être 
avoir besoin du soleil de l'Afrique, mais toujours est-il que quand tu es dans le froid, ça peut 
te donner d'autres sentiments. J'y vais de temps en temps pour voir mes parents, pour voir ma 
famille, pour voir tout le monde, même si en ce moment, quand j'y vais, je ne prends pas trop 
de temps parce que j'ai des choses à faire. Mais d'un moment à l'autre, je vais partir me 
réinstaller dans ma forêt, parce que j'ai une forêt de 24 hectares, avec une rivière, des 
animaux sauvages. Maintenant que j'ai vu un peu les deux, préparer les autres jours là-bas 
dans une forêt, assis, travailler avec les plantes, guérir avec ça, et ceux qui viendront dans 
mon village, je dirais prends ça, il n'y a pas besoin de médicament pour être en bonne santé. 
Si j'y retourne, c'est pour travailler dans la nature, arrêter de planter le café et le cacao, mais 
laisser la forêt pousser pour pas que le désert ne s'étende un peu plus et nous égorge. 
En ce moment, la Côte d'Ivoire, comme beaucoup de pays africains, connaît des heures 
difficiles. Est-ce qu'en tant qu'artiste, tu te sens investi d'une mission ? Être porte-parole pour 
faire passer le message en Afrique, mais aussi en Europe où parfois les gens ne font pas 



attention à ce qui se passe autour d'eux. 
 
Par exemple, avec Tiken Jah, vous appartenez à deux ethnies différentes, et donc en 
montrant votre collaboration, votre amitié, vous montrez que la paix est possible. Donc 
quelle est votre participation pour régler les conflits ? 
 
Notre participation…, de toute façon, la guerre est finie en Côte d'Ivoire, faut le reconnaître. 
Mais ce qu'on appelle la méfiance, le doute, la peur existe encore, parce qu'il y a des 
personnes qui se sont tuées. Tu vois un groupe ethnique, où on égorge ton enfant devant tout 
le monde, ils sont là, ils filment. Même si tu pardonnes, tu te rappelles que ton enfant a été 
égorgé. C'est une chose horrible. Mais pour celui qui sait réfléchir, il sait que même ceux là 
c'est de victimes. Les raisons pour lesquelles ils se sont transgressés, ils se sont agressés, 
existaient déjà avant mais il n'y avait pas de guerre. Si on arrive à ce point, c'est qu'il y a 
quelque chose qui s'est passée. Nous, on est vraiment concerné parce qu'on fait passer de 
l'information, et l'information c'est l'intérêt des gouvernants occidentaux qui veulent prendre 
les matières premières, qui ont signé des anciens contrats avec des anciens présidents, 
notamment Félix Houphouet-Boigny, qui est resté pendant 40 ans au pouvoir, et qui n'a pas 
été remplacé jusqu'à sa mort. Mais pendant ce temps, ce même Houphouet-Boigny a été 
député ici, a été ministre pour la France. Nous, on a été colonisé par la France, et 
aujourd'hui on dépense encore le CFA, or le CFA c'est Colonie Française d'Afrique. Pourtant 
on dit qu'on est indépendant. Il y a des contrats qui existent entre les gouvernants 
occidentaux, notamment la France, et la Côte d'Ivoire qui stipulent que toutes les matières 
premières qui sont à la Côte d'Ivoire sont à la France, appartiennent à la France. La France 
est propriétaire. La France doit décider ; si le gouvernement français ne donne pas son 
accord, on n'a pas le droit de vendre ça ailleurs. Pendant ce temps, peut être que les ivoiriens 
étaient six millions d'habitants, mais maintenant on est 18 millions. Il y a une autre personne 
qui est passé au pouvoir qui a dit : « nous, tout ça, ces contrats, moi je ne suis pas dedans, ça 
ne nous concerne pas du tout. Mon pays est dans la misère, je ne suis pas d'accord. ». Donc il 
faut payer d'autres personnes pour dire : « voilà, on vous donne des armes, allez-y. Vous 
voyez comment on vous dénigre. C'est parce que toi tu es musulman qu'on ne veut pas de ta 
candidature, c'est parce que vous vous êtes des chrétiens que personne ne vous respecte ». Et 
ça, c'est venu de qui ? Ce n'est pas venu de la Côte d' Ivoire. Et c'est pas qu'en Côte d'Ivoire 
que ces choses là se sont passées. Quand tu te rappelles de la guerre du Biafra (au Nigeria), 
c'est pareil, c'est le même schéma un peu partout. Au Rwanda, c'est pareil. C'est aux nomades 
qu'on donne les armes pour aller combattre ceux qui sont sur place, et la plupart des 
personnes sont prêtes à accepter de l'argent pour aller tuer leur frère aussi. Donc nous, qui 
sommes des artistes, qui avons un peu l'information concernant tout ça, tout ce qu'on peut 
dire à nos frères, c'est de leur dire que par maladresse les dents peuvent mordre la langue, 
mais la seule substance qui doit cicatriser cette plaie, c'est la salive. Donc nos problèmes, on 
doit les régler entre nous. C'est comme ça. Avec Tiken, qui est d'une ethnie opposée, on a 
enregistré un CD. Quand bien que moi dans ma parole, j'avais dit un jour qu'il me présentera 
à des gens, avec plusieurs coïncidences, il l'a fait, il a produit mes CD. Maintenant le fait de 
produire aussi, qu'on ait un dénominateur commun, qui est la culture, qui nous appartient 
réellement, la politique, elle, est une enfant adoptive. Elle est venue après, et ce n'est pas 
qu'on ne connaît pas la politique mais cette politique, et ce genre de démocratie qu'on a 
adopté ne fait pas réellement partie de nos mœurs. Je ne parle pas de la démocratie en tant 
que telle, je dis ce genre de démocratie. La preuve c'est que grâce à la démocratie on a 
aujourd'hui un nouveau président. Faut-il désapprouver ou non la démocratie, je ne sais pas, 
ce n'est pas la démocratie en elle-même qui fait défaut mais l'information par rapport aux 
citoyens. Si tu es dans un pays où ils ne sont pas éduqués, où ils n'ont pas l'information, si 60 



à 80% ne sont pas cultivés, votre démocratie ne va pas servir, parce que le peu de personnes 
qui vont voter, détiennent la vérité mais il n'y a pas de résultats. Bref, Tiken et moi, nous 
avons fait un travail pour dire que si politiquement on ne peut pas s'entendre, culturellement 
on peut s'entendre. Pour rétablir la confiance. Maintenant, il y a un nouveau président qui est 
au pouvoir en ce moment, Laurent Gbagbo, qui a été opposant et grâce à qui il y a eu le 
pluripartisme. Ça tout le monde le reconnaît, même mon ami Tiken le sait. Donc lui, il a pris 
le chef des rebelles comme premier Ministre, et les militaires et les rebelles ont fait un 
commandement intégré. Donc maintenant en Côte d'Ivoire, Dieu merci, ils se sont calmés, la 
frontière où il y avait l'armée française n'existe plus. Ils ont levé le camp, et il y a la 
circulation maintenant des deux côtés. Maintenant le doute est toujours là, la petite peur est 
là. Donc notre objectif, c'est de rétablir cette confiance. Ils ont commencé à faire des 
concerts, des tournées, comme pour dire : laissons tout ça. Ceux qui sont morts sont morts. 
Tiken m'a appelé récemment pour chanter sur une de ses chansons qui va bientôt sortir là, « 
L'Africain », son dernier CD, et il m'a dit de dire ce que je pense aussi. Donc c'est la même 
preuve que ce que je viens de dire : c'est pas parce qu'il y a eu des transgressions de part et 
d'autre, qu'il faut continuer. Par maladresse les dents peuvent mordre la langue, mais la 
substance qui est la salive est là pour cicatriser nos plaies. C'est pas parce que tut 'es mordu 
la langue que tu vas aller te plaindre au commissariat de police. La langue est à toi, les dents 
sont à toi, même si les dents sont venues après. Donc c'est ça dans notre pays, il y avait 
d'autres personnes qui étaient là, qui sont venues après, qui ont commencé à dire, non, vous, 
vous n'êtes pas du pays, vous êtes venus après, nous on était autochtones ; la bouche est à toi, 
les dents sont à toi, la langue est à toi. Ce n'est pas forcé que les dents soient là en même 
temps. Quand l'enfant naît, il n'a pas de dents. 
Donc nous, on est là pour rétablir la confiance que nous avons perdu, et en plus passer 
l'information pour dire que les problèmes qui existent sont entre africains. Honnêtement, il 
faut savoir qui les provoque, et qui a intérêt à ce que nous nous transgressions. Les armes 
que les rebelles ont, on ne les fabrique pas en Afrique, d'où ça vient alors ? Il y a bien 
derrière des commerçants qui veulent vendre, qui ont leur business, qui considèrent des terres 
comme des espaces d'expérimentation pour essayer des armes inventées, parce que c'est un 
autre business qui est derrière. Il faut en prendre conscience. Donc nous, on a une mission 
effectivement. Cette mission, c'est faire prendre conscience à nos frères de faire attention, et 
que celui qui est derrière, c'est celui qu'il faut voir, il ne faut pas se tromper d'ennemi.  
 
Quand on écoute Tiken Jah Fakoly, ses textes dénoncent le néocolonialisme qui existe 
toujours, rappelle la nécessité de l'émancipation de l'Afrique, de sa culture. Est-ce que 
tu en parles aussi dans tes chansons ? Quel est l'objet de tes textes ?  
 
Moi, je me donne une autre direction. C'est vrai, j'en parle, mais ce n'est pas ce que je 
privilégie. Dans mes compositions, ce que je privilégie, ce n'est pas de dénoncer seulement. 
Parce que pour moi, selon ma philosophie, quand tu dis à quelqu'un : « tu es un voleur », 
avant toi, lui il le sait, il est au courant qu'il est un voleur. Donc c'est parce qu'il le reste qu'il 
est voleur, et même si tu le dis à tout le monde qu'il est un voleur, qu'il a fait ça, il sera 
toujours au courant. Peut être même que ça va être pire et que maintenant tout le monde le 
reconnaît comme un voleur. Moi je veux bien, que si tu écoutes ma chanson et que la mélodie 
te pousse à la repentance, que tu regrettes, que tu te dises qu'est-ce que je fais là moi, mais 
que si j'ai quelqu'un à transformer là, sur terre, c'est moi d'abord. Parce que je n'ai pas un 
objectif de dénoncer les tares de la société. Pourquoi on achète on CD ? Pour que je me fasse 
de l'argent ? Pour que j'ai le comportement des politiciens ? Non, non ! Cet objectif, je m'en 
fous ! Je veux bien que le monde se transforme, mais à commencer par qui ? Par moi. Quand 
tu dis à quelqu'un : je vais de désarmer. Tu lui prends son revolver. Dans l'immédiat, il ne va 



rien faire parce que tu lui as pris son revolver, mais si dans sa tête il a à l'esprit de faire du 
mal, il va prendre autre chose, et il sera toujours la même personne qui veut faire du mal. 
Donc il ne faut pas se limiter au degré physique, il faut aller au degré psychologique, au 
degré spirituel. Convaincre l'âme d'une personne pour que cette personne là, tu l'emmènes à 
la repentance, à ce que cet individu renonce aux actes qu'il a commis. Donc moi, c'est ce que 
je me donne comme vision. Cela ne veut pas dire du tout qu'à travers mes chansons que je ne 
parle pas du monde politique, du système en place. Diriger un pays, c'est le sang froid, ce 
n'est pas la guerre. Je parle quand même de certaines choses, je dénonce quand même les 
tares de la société, mais tout ce que les autres font, je le fais aussi, mais qu'est-ce que je 
privilégie ? C'est de pousser les individus à la repentance parce que je crois fermement, et j'ai 
la foi. C'est ça qui me pousse vraiment, pas à être mou, je suis engagé, mais engagé pour la 
paix et l'amour, pour tout ce qui est concorde et non discorde. 
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Tiken Jah Fakoly nous l'avait promis l'année dernière. Il allait développer son label Fakoly 
Productions et l'ouvrir à l'avenir du reggae african. Et c'est chose faite cette année. il ouvre le 
bal avec le nouvel album de Beta Simon, artiste rasta ivoirien assez connu dans son pays. On 
lui doit déjà pas mal de bons albums comme Esprit Musique en 1996 ou Inna Baissade Style il 
y a 2 ans. En plus d'être un excellent chanteur, Beta Simon est un conteur hors pair dont la 
profondeur des textes est brillante. De plus, issus de la culture baïssade, l'artiste n'hésite pas à 
chanter dans plusieurs langues africaines comme le Bété, sa langue maternelle mais aussi le 
Wolof, le Dioula, le Moré ou le Sénoufo et même l'anglais et le français. Ce nouvel album a 
donc été enregistré au Mali dans le grand studio H. Camara qui acceuille Tiken Jah Fakoly, 
Manjul ou encore Amadou & Mariam. On a le droit à un reggae roots profond et bien cuivré à 
l'africaine mais aussi très engagé comme sur l'excellent Monde Politique. Oui, encore du 
reggae africain d'excellente qualité ! Et j'espère que l'on va beaucoup entendre parler de lui 
dans les mois à venir. Bon album. 
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BETA SIMON, NATTY DRUIDE INNA BABYLON 
« On ne peut empêcher les oiseaux de mauvaise augure de voler dans le ciel, mais on peut les 
empêcher de faire un nid au dessus de sa tête"… 
Si vous rencontrez l'auteur de cet aphorisme cocasse, Beta Simon – vous saurez que les sages 
existent vraiment. Jah Live !  
La grande surprise du reggae roots cette année est sans conteste la sortie inattendue du 
premier album en Europe de Beta Simon, qui n'est autre que la toute première signature du 
label (au nom si éloquent !) du célèbre Tiken Jah Fakoly - Mon Pays Va Mal. 
Après Alpha (Blondy) voici donc Beta (Simon). Un être humain à part qui est le leader 
charismatique d'un groupe de reggae Africain créé en 1991 et à présent domicilié dans la forêt 
magique de Brocéliande en Bretagne, Yes I ! Composé de 10 musiciens - guitare, basse, 
batterie, saxophone, trompette, trombone, clavier, percussions et deux choristes – ce groupe a 
fait de lui une grande star en Côte d'Ivoire. Beta compte parmi les meilleurs chanteurs reggae 
internationaux à tel point qu'il remplit les stades dans son pays. Il a déjà sorti trois albums là-
bas qui ont connu un grand succès. Il chante en bété, sa langue maternelle, en moré, en 
sénoufo, en dioula, en wolof et bien d'autres langues encore. La musique de Beta est 
spirituelle et tend vers la sagesse. Son dernier album "Kraity Payan Guez" est produit par 
Tiken Jah Fakoly, arrangé par Dave Kynner et accompagné par ses propres musiciens 
virtuoses au studio H Camara de Bamako au Mali. Pour mieux connaître l'homme qu'on 
nomme Beta Simon (sa musique et sa philosophie), voir ses vidéos, son blog, faites un tour 
sur http://www.myspace.com/betasimon et rendez-vous le 2 juin à La Maroquinerie. 
 
(Alors qu'on entame l'interview Beta est fasciné par mon téléphone faisant usage de 
caméra…) 
Beta : Bientôt on va inventer les portables qui pourront parler ! 
 
Teaser : Que signifie ton nom ? 
Beta : C'est un hommage à mon frère Alpha Blondy. J'aime bien ce qu'il fait. Quand j'ai 
commencé à chanter on m'a surnommé Alpha Bété comme je suis bété (son ethnie NDA). 
Je me suis dit, comme j'ai de l'estime pour lui : je veux l'imiter. Alors j'ai pris Beta qui est la 



deuxième lettre de l'alphabet grec. Mais à la base mon nom c'est Baï… 
 
Teaser : Ca veut dire ? 
Beta : L'élégance. 
 
Teaser : On dit que partout mais particulièrement en Afrique le nom qu'on choisis à un 
enfant va préfigurer son existence… 
Beta : Oui un nom révèle un caractère, c'est un nom d'incantation… un nom c'est une vie. 
 
Teaser : Et bien le tien te va bien… 
Beta : Merci ! 
 
Teaser : Te souviens-tu du jour où tu as décidé de faire de la musique ? 
Beta : Bien sûr ! Je me souviens très bien comme aujourd'hui ! Tu vois chez nous on chante 
tous dans les champs. On chante dans les rizières. Afin de chasser les oiseaux on chante. 
Mais si tout le monde peut chanter comme ça en revanche on considère chez nous que pour 
chanter vraiment avec la pureté du timbre, que pour être capable d'inventer des mélodies il 
faut un don. Cette inspiration vient de Dieu qui fait qu'on est prédestiné. 
 
Teaser : Tu as des influences ? 
Beta : Oui! Burning Spear, Bunny Wailer, Alpha Blondy… bon après il y a plein de bons 
musiciens, comme en Afrique du Sud Lucky Dube. Mais je ne vais pas parler de ceux qui sont 
venus après moi… lui c'est comme un petit frère pour moi. 
 
Teaser : Et tu incorpores des éléments traditionnels dans ta musique ? 
Beta : Oui la musique des masques, les tambours qu'on appelle Glas au pays et qu'ensuite on 
a rebaptisé Nyambigui dans le reggae. Mais tu sais les Jamaïcains avant de venir de là-bas 
ils viennent du village. Donc j'ai toujours écouté les masques du village, j'ai été bercé toutes 
les nuits par leurs percussions. Puis en grandissant j'ai découvert la musique moderne. Ce 
qui ne m'empêche pas d'utiliser toujours beaucoup de percussions car le tam tam m'a bercé, 
ce que vous appelez maracas qu'on nomme saké chez nous. Sinon je joue de la guitare car je 
suis auteur-compositeur-chanteur- ainsi que du djembé. Et plus tard pourquoi pas de la kora 
ou de la flûte embach ? 
 
Teaser : Ton message ? 
Beta : Le savoir vivre… 
 
Teaser : C'est effectivement une expression qu'on devrait remettre à l'honneur ! 
Beta : Oui, nous sommes des artistes engagés qui doivent dire la vérité… mais pas seulement 
! Car si tu dis au voleur qu'il est un voleur avant toi lui est déjà au courant. Il faut composer 
des mélodies pittoresques pour pousser l'homme à la repentance. Faire en sorte sans torturer 
de toucher ses sentiments. Dénoncer les injustices et pousser a la repentance afin que ceux 
qui ont tort renoncent par eux-mêmes ! 
 
Teaser : Que dis-tu dans ta chanson « Monde Politique » ? 
Beta : Les coups bas ont toujours existé mais mon objectif avant de résoudre tous ces 
problèmes est d'humaniser le monde. Car aujourd'hui quand on parle de mondialisation on 
ne pense que par intérêt… 
 
Teaser : …Au détriment de la valeur humaine… 



Beta : Exactement ! On pense à la poche sans le cœur. Il nous faut encore être des êtres 
humains !  
 
Teaser : Comment t'es tu retrouvé en Bretagne ? 
Beta : Par une série de causes… Je viens de l'Ouest de la Côte d'Ivoire. Après être resté un 
peu à Paris je me suis demandé si dans ce pays il n'y avait que ce rythme là. Je suis donc allé 
en Bretagne et j'y suis resté avec des amis. J'y ai trouvé pour la création un espace propice. 
Je vais dans la forêt de Brocéliande pour trouver l'inspiration. 
 
Teaser : Tu connais les légendes qui hantent ce lieu ? 
Beta : Bien sûr ! Même celui qui ne connaît pas cet endroit connaît ces légendes ! 
 
Teaser : … Merlin l'enchanteur etc.. 
Beta : Mais oui ! Je pense que de nos jours souvent on a tendance à trop vouloir 
intellectualiser notre vie… 
 
Teaser : Plutôt que de laisser place au mystère sacré… 
Beta : Et sinon tu sais que mon grand frère en Côte d'Ivoire s'est appelé Arthur ! Même s'il 
n'est jamais allé en France ! Et que dans mon village là-bas il y a un quartier qui 
s'appelle…Brocelia ! Je crois qu'il n'y a pas de hasard. Peut être ai-je connu Brocéliande 
dans des vies antérieures… 
 
Teaser : Que comptes-tu faire à présent ? 
Beta : Partager avec les frères ! J'ai croisé un mec bien placé que j'avais aidé à l'époque 
quand il débutait. C'est donc mon frère Tiken Jah (Tiken Jah Fakoly, la nouvelle star 
montante du reggae africain NDA) qui m'a produit pour mon quatrième album. On va venir le 
présenter le 2 juin à La Maroquinerie alors j'espère que les gens auront le temps de venir. Le 
temps on l'a jamais mais on peut le trouver ! Qu'ils se déplacent ! Et c'est pas que pour 
chanter… si ils viennent ils ne vont pas le regretter… on va partager les vibes. 
 
Teaser : Et pour conclure ? 
Beta : Je remercie Dieu d'avoir trouvé sur mon chemin notre distributeur Nocturne, mais 
aussi Mabus productions ainsi que Garance. Je suis content. A partir de rien je ne peux que 
être content! Je n'avais que de la pierre maintenant j'ai des haricots ! A part ça sur la terre il 
y a des cons et des bons partout ! Nous sommes tous des êtres humains qu'il ne faut pas juger 
en fonction de leur position géographique ! Chacun a son caractère et il faut prendre 
conscience que nous évoluons dans un monde de complémentarité. Il faut comprendre celui 
qui est au CP comme celui qui est à l' université. Gardons les yeux ouverts en aidant les 
autres afin que chacun réalise sa divinité… 
 
Teaser : Bravo ! 
Beta : Bless ! 
 
 
IRIE 
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- comment et pourquoi tu es arrivé dans le reggae? 
Dans le reggae, on chante moins les éloges des humains et on parle plus de Dieu. On 
dénonce les tares de la société, on éduque, on guérit…En plus, les sonorités du reggae 
sont en corrélation avec les sonorités africaines. 
 
-Quelles sont tes sources d'inspiration? 
DIEU parce qu'on nous dit que l'inspiration est une influence déterminante de Dieu 
dans l'Esprit et l'Ame de l'Homme pour pouvoir communiquer sa volonté et sa pensée. 
 
 

-  
-Quelles sont tes valeurs spirituelles et familiales? 
Amour par respect de la vie pour la vie. 
 
 



 
 
-Ton opinion sur la situation des populations d'origine africaine, en Afrique et ailleurs? 
Dieu merci que les populations africaines en Afrique ne soient pas infectés par le virus de 
l'industrialisation et la surindustrialisation qui est un virus cancérigène de la Terre. L'on se 
servira de ces populations soit disant « pauvres » pour humaniser l'humanité qui n'a rien 
d'autre dans sa gibecière que la mondialisation. Or le monde attend d'être humanisé avant 
d'être mondialisé. 
Pour ceux qui sont ailleurs, c'est une bonne occasion pour prendre les bons côtés de chaque 
culture. 
 
-Tes souhaits pour l'avenir de l'humanité? 
 
Mon souhait est que les êtres deviennent d'abord humains pour parler de l'Humanité. S'ils se 
comportent comme des rapaces sur la Terre, ils récolteront ce qu'ils ont semé. De grâce qu'ils 
sèment une bonne graine et surtout qu'ils s'aiment pour que l'avenir de la Terre soit 
constructif car tout est permis mais tout n'est pas utile. 
 
 
Que chacun fasse un pas à son niveau sans attendre quelque chose de la politique. Chaque 
brindille bénéficie de sa rosée matinale donc éloigne-toi de toute avidité et égoïsme. 
 
J'invite tout le monde à découvrir mon album "KRAITY PAYAN GUEZ" ("Que Dieu nous 
bénisse"), 1er label de Fakoly Productions qui vient de sortir dans les bacs. 
 
 
 
BETA SIMON  
 
article par Makheda 
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15 mars 2007 
Fakoly Production est le nouveau label reggae signé chez Nocturne. La première sortie est 
prévue pour avril avec le group Beta Simon.  
 
 
Le premier albumdu label, "Kraity Patan Guez", de Beta Simon, est chargé de symboles. En 
effet, il réunit deux ethnies qui se déchirent en Côte d'Ivoire. Le groupe Beta Simon se 
produira lors d'un concert qui réunira Laurent Gbagbo ainsi que tous les représentants des 
partis représentatifs, l'équipe de football des Eléphants et tous les artistes locaux...tel un vieux 
rêve jamaïcain. 
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BETA SIMON bientôt chez NOCTURNE 
 
Beta Simon va bientôt signer chez "Nocturne" la maison qui a distribué Burning Spear 
pendant presque toute sa carrière en France. Cette année Burning Spear a quitté "Nocturne" 
parce qu'il a trouvé mieux ailleurs. Il a signé avec un label américain. Beta Simon prendra sa 
place en quelque sorte, quoi! Ca veut dire que Beta Simon dont l'album va bientôt sortir en 
France (après la sortie africaine à Abidjan cette année) est un bon grain. Pendant ses tournées,  
l'année prochaine en France, Tiken Jah que nous avons rencontré à Bamako, à la faveur des 
"Tamani 2006" a dit qu'il exigera désormais que Beta Simon fasse les premières parties de ses 
concerts. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


